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Jean Terrier

1. Bonnet 2009

DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES DANS LE CANTON DE GENÈVE EN

2008 ET 2009

Plusieurs événements d'importance visant à transmettre nos connaissances auprès du

public vinrent jalonner la période concernée par cette chronique des découvertes

archéologiques en territoire genevois. Le site aménagé sous la cathédrale Saint-Pierre, dont la

nouvelle présentation muséographique avait été inaugurée à l'automne 2006, a été honoré

deux années plus tard par l'attribution de la «Médaille Europa Nostra» dans le cadre du

Prix du patrimoine culturel de l'Union européenne. La cérémonie de la remise officielle

de cette distinction, tenue à Genève le 4 novembre 2008, fut l'occasion de recevoir le

président d'Europa Nostra entouré des représentants des autorités fédérales, cantonales

et municipales, qui saluèrent unanimement la qualité et l'importance de ce site désormais

reconnu sur le plan international (fig. 1). Le week-end portes ouvertes qui a suivi,

avec un stand présentant les activités du Service cantonal d'archéologie ainsi que des

visites commentées du site, a rencontré un très vif succès (fig. 2). La parution du premier

volume de la publication finale consacrée aux fouilles archéologiques de la cathédrale

Saint-Pierre1 a fait l'objet d'une présentation officielle le 20 mars 2009, suivie, le lendemain,

d'un colloque international intitulé: Une expérience archéologique projetée dans

l'avenir. Ces manifestations étaient organisées par la Société d'histoire et d'archéologie

de Genève et l'Association Les Amis de la Cathédrale, que nous remercions pour
leur engagement envers l'archéologie genevoise. Un mois plus tard, plus exactement le

27 avril 2009, le nouveau site archéologique de Saint-Gervais était inauguré en présence

de Mark Muller, conseiller d'État chargé du Département des constructions et des

technologies de l'information dont dépend le Service cantonal d'archéologie. La présentation
des découvertes relatant l'histoire de ce quartier de la rive droite est fondamentale en

ce sens qu'elle fournit un éclairage nouveau sur la richesse du passé de cet ancien

faubourg de la ville. La population genevoise s'est rendue en nombre aux portes ouvertes et

sollicite régulièrement le Service cantonal d'archéologie pour l'organisation de visites

guidées, le site étant accessible uniquement sur demande. A ce jour, ce sont plus de mille
cinq cents personnes qui sont ainsi venues à la découverte des vestiges préservés sous

l'église médiévale de Saint-Gervais, aujourd'hui temple protestant.

Dans le cadre de notre collaboration avec le Musée d'art et d'histoire, la réalisation de

salles d'archéologie régionale, en germe dès la fin des années 1990, est enfin devenue

réalité le 4 juin 2009, jour du vernissage de ce nouvel espace consacré aux découvertes
de la région genevoise. Nous tenons à remercier Cäsar Menz, alors directeur de l'institution,

pour l'impulsion qu'il a donnée à ce projet, ainsi que Marc-André Haldimann,
conservateur responsable du Département d'archéologie, et ses précieux collaborateurs,
dont l'engagement sans faille a finalement permis qu'existe ce lieu d'exposition. Nous
savons gré encore à Marie Besse, professeure au Laboratoire d'archéologie préhistorique
et d'histoire des peuplements de l'Université de Genève, qui s'est chargée de la présentation

des périodes préhistoriques. C'est un parcours depuis les premiers témoignages du

Paléolithique en 13000 avant Jésus-Christ jusqu'au développement des paroisses rurales
dès l'an mille qui s'offre désormais aux visiteurs, lesquels sont ensuite invités à

poursuivre leur périple à travers le temps en allant à la découverte des sites archéologiques
ouverts au public en ville de Genève.
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1 (à gauche). Remise officielle de la «Médaille
Europa Nostra» le 4 novembre 2008 dans le
site archéologique de la cathédrale Saint-Pierre

avec, de droite à gauche, Oliver Martin (chef
de section à l'Office fédéral de la culture),
Guillaume Fatio (président de la Fondation des
Clefs de St-Pierre), Loly Bolay (présidente du
Grand Conseil), Mark Muller (conseiller d'État

chargé du Département des constructions et
des technologies de l'information), Andrea H.
Schüler (président exécutif d'Europa Nostra),
Manuel Tornare (maire de la Ville de Genève)
et Jean Terrier (archéologue cantonal)

2 (à droite). Les visiteurs sont venus en grand
nombre découvrir le site archéologique de la
cathédrale Saint-Pierre lors des journées portes
ouvertes organisées les 8 et 9 novembre 2008.

Nous tenons à saluer la nomination, au poste de directeur des Musées d'art et d'histoire,
de Jean-Yves Marin, qui entend resserrer les liens entre son institution et le Service
cantonal d'archéologie. Une convention, actuellement en cours de rédaction, définira
précisément les rôles de chaque signataire, soit le Musée d'art et d'histoire et le Service
cantonal d'archéologie, qui seront dès lors engagés à défendre le patrimoine archéologique
genevois en fonction de leurs compétences et selon les axes définis par cet accord. Cette
sensibilité à l'égard de l'archéologie régionale nous ravit et nous remercions le nouveau
directeur pour la confiance qu'il nous accorde tout en lui souhaitant plein succès dans

les défis qui l'attendent. Nous profitons de l'occasion qui nous est donnée ici pour dire
le plaisir que nous avons à collaborer avec la rédaction de Genava et nous sommes tout

particulièrement reconnaissants à José-A. Godoy, rédacteur, et Corinne Borel, secrétaire

de rédaction, pour la qualité du travail accompli2.

Le dynamisme de l'archéologie genevoise et la qualité des résultats obtenus, tant sur le

plan scientifique que dans le domaine de la mise en valeur des sites, ont incité le Comité

d'Archéologie suisse, association regroupant plus de deux mille deux cents membres dans

toute la Suisse, à tenir son assemblée générale annuelle à Genève le 13 juin 2009. Un

programme de visites de trois jours a été mis sur pied par le Service cantonal d'archéologie

pour les participants, qui ont ainsi pu découvrir la réalité de l'archéologie genevoise.
À cette occasion, un numéro spécial de la revue publiée par cette association a été consacré

aux récentes découvertes réalisées dans la campagne genevoise3. C'est le même intérêt

qui a conduit le Groupe de travail suisse pour l'archéologie du Moyen Âge et de l'époque

moderne, organisme qui rassemble tous les acteurs de la profession, à organiser son assemblée

générale à Genève en octobre 2009, en incluant également la visite des sites archéologiques

majeurs de la cité.

2. Mes remerciements s'adressent également à

Isabelle Plan, car la version définitive du texte

de cette chronique archéologique a amplement
bénéficié de sa relecture attentive.

3. Martin Pruvot 2009 ; Hauser Pult 2009

Parmi les nombreuses interventions, parfois très ponctuelles, nécessitées par la

multiplication des chantiers ouverts sur le territoire du canton de Genève en cette période de

développement économique, l'activité du Service cantonal d'archéologie s'est déployée

autour de quelques thèmes particulièrement intéressants. Dans le périmètre de la cité, les

découvertes réalisées dans la cour du Collège Calvin et sur l'esplanade de Saint-Antoine

laissent entrevoir le fort potentiel offert par ces deux projets d'aménagement urbain

qui permettront d'explorer de grandes surfaces lorsqu'ils se réaliseront. Les recherches

que l'on pourrait mener dans cette zone située sur le tracé des anciennes fortifications
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3. Dominique Burnand, Nikolina Marakovic
et Marion Berti en visite sur le site de Dvigrad
en Istrie (Croatie) lors de la campagne de
fouilles de 2002

viendraient compléter les résultats obtenus lors des fouilles du parking de Saint-Antoine,

de l'ancienne prison ainsi que celles réalisées dans l'enceinte du Palais de Justice. Depuis

les origines du quartier, actuellement situées dans le second âge du Fer, jusqu'au

déploiement des fortifications bastionnées dès la fin du Moyen Âge, c'est tout un pan de

l'histoire genevoise que l'on espère pouvoir exploiter. En campagne, plusieurs chantiers

ont élargi nos connaissances sur les origines, l'organisation et le développement des

établissements antiques qui jalonnaient notre territoire. La poursuite des fouilles de la

villa gallo-romaine de Vandœuvres, l'intervention d'urgence déployée sur la pars urbana

du domaine antique à l'origine du village de Perly et le démarrage d'un programme
ambitieux à Corsier, où l'église médiévale est édifiée dans l'environnement immédiat de

constructions romaines, sont autant d'interventions qui permettront de restituer le cadre

de vie du monde rural durant l'Antiquité. Enfin, la continuation du vaste programme

déployé autour du château médiéval de Rouelbeau offre chaque année son lot de découvertes

et nous espérons bientôt pouvoir présenter un projet de conservation et de mise

en valeur de ce site exceptionnel qu'il s'agira d'intégrer au sein du biotope marécageux

restitué alentour dans le cadre de la renaturation des sources de la Seymaz.

La somme de toutes ces activités déployées autour de notre patrimoine archéologique ne

pourrait se faire sans l'appui de Mark Muller, conseiller d'État chargé du Département

des constructions et des technologies de l'information, à qui nous exprimons toute notre

gratitude. Nous désirons également relever l'intérêt que la nouvelle directrice générale

de l'Office du patrimoine et des sites, Sabine Nemec-Piguet, a toujours porté à notre

discipline et nous sommes heureux de savoir que nous pouvons désormais compter sur son

soutien.

La triste nouvelle du décès de Dominique Burnand, fidèle collaborateur du Service

cantonal d'archéologie pendant plus de trente ans, intervient au moment de la rédaction
de cette chronique et elle constitue un choc pour nous tous. J'ai fait la connaissance de

Dominique en automne 1982, lors du chantier de fouilles de l'habitat du haut Moyen
Âge de Sézegnin, qui fut mon tout premier contact avec le Service cantonal d'archéologie.

La gentillesse de son caractère, qui savait parfois aussi manifester sa mauvaise

humeur, joua un rôle primordial dans le processus de mon intégration au sein d'une

équipe de professionnels qui ne voyaient pas toujours d'un bon œil l'arrivée de jeunes
étudiants sur leur terrain de jeu. Des liens privilégiés se tissèrent rapidement et j'ai ainsi

eu la chance de pouvoir bénéficier de toute la palette des compétences de dessinateur de

Dominique, que ce soit sur les chantiers ou dans le cadre de la préparation de publications.

Ce fut une grande joie de le voir participer à la mission archéologique en Croatie

(fig. 3), qui débuta en 2002, lui qui n'avait jamais exercé sa profession en dehors de

Genève. Malheureusement, la maladie le frappa l'année suivante et la lutte qu'il engagea
alors força notre respect. Le samedi 20 mars 2010, toute l'équipe du Service cantonal

d'archéologie était réunie pour accueillir Dominique au Musée d'art et d'histoire afin de

lui présenter les nouvelles salles d'archéologie régionale. Ce furent les derniers instants
de plaisir partagés avec Dominique. Nous tenons à exprimer toute notre sympathie à son

épouse Jacqueline ainsi qu'à leurs deux filles Olivia et Marine.
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4 (à gauche). Place du Bourg-de-Four 5-7 |

La façade des bâtiments lors des travaux de
restauration qui ont permis detudier les
surélévations en pans de bois des immeubles.

5 (à droite). Place du Bourg-de-Four 5-7 |

Détail de la surélévation en pans de bois du
numéro 5, réalisée vers 1669

La Ville • Rive gauche

Place du Bourg-de-Four 5-7 | Constructions médiévales et modernes

(Coord. 500.480 / 117430, alt. 396.00 m)

Un important chantier de rénovation des façades de l'immeuble situé aux numéros 5 et 7

de la place du Bourg-de-Four4 (fig. 4) a permis de compléter les observations qui avaient
été réalisées dans le sous-sol et au premier étage de sa partie nord, située à l'angle de la

place et de la rue des Chaudronniers5. Ces travaux avaient mis en évidence des fondations
antérieures à l'édifice actuel, la seule indication chronologique étant fournie par une solive
moulurée datée aux environs de 14656.

Les analyses des élévations extérieures entreprises au cours du mois de septembre 2008

n'ont pas apporté de précisions quant aux origines de ces constructions, qui pourraient
remonter au xive siècle. Par contre, nous avons constaté que cet ensemble est en fait
constitué de trois bâtiments qui se sont développés du nord au sud et dont les façades

peuvent être restituées à partir des chaînes d'angle encore conservées dans les maçonneries.

L'un de ces bâtiments correspond au numéro 5, alors que les deux autres sont

regroupés au sein du numéro 7, celui au nord présentant une façade de 6 mètres de

longueur et celui au sud de 4,50 mètres.

4. C'est Alain Peillex qui a suivi ce chantier

pour le compte du Service cantonal d'archéologie

; nous remercions l'Atelier d'architecture
Tschanz & associées SA qui a facilité notre
intervention sur le terrain.

5. Terrier 2006, pp. 329-330

6. Datation effectuée par le Laboratoire romand
de dendrochronologie (réf. LRD 05/R5640)

7. Datations effectuées par le Laboratoire
romand de dendrochronologie (réf. LRD 08/

R6118)

8. Terrier 2006, p. 330

Notre attention a été tout particulièrement attirée par le fait que ces constructions ont été

surélevées à l'aide de parois en pans de bois hourdées de différents matériaux de récupération

tels que briques, fragments de tuf et de molasse ou encore boulets liés au mortier
de chaux. La présence de ces éléments de charpente nous a ainsi offert la possibilité de

réaliser des datations dendrochronologiques qui ont permis de préciser l'époque de ces

ultimes transformations. Les trois derniers niveaux du bâtiment du numéro 5 ont été

rehaussés à l'aide de cette technique (fig. 5). Les analyses des pièces de bois, qui comprennent

quelques remplois plus anciens, fournissent une majorité de datations comprises

entre 1666 et 16697. Ces résultats viennent corroborer ceux obtenus lors de la campagne
de 2005 sur l'ensemble des solives du plafond du premier étage8, ce qui indique bien

que l'édifice actuel est le fruit de profondes transformations entreprises dans la seconde

moitié du xvne siècle. Quant aux deux constructions du numéro 7, elles sont surélevées
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6. Collège Calvin | Tranchée traversant la

cour qui a mis au jour des sépultures du

ive-ve siècle de notre ère.

d'un seul étage en pans de bois dont une grande partie des éléments provient du démontage

d'une charpente datée entre 1596 et 15999. Comme nous n'avons pas de datation

plus récente pour ce rehaussement, il est impossible de dire si cette transformation fut

réalisée en même temps que celle du numéro 5, ou antérieurement. Dans tous les cas, le

souci d'unité de l'ensemble, qu'il soit fonctionnel ou esthétique, intervient bien dans la

seconde moitié du xvne siècle.

9. Datations effectuées par le Laboratoire
romand de dendrochronologie (réf. LRD 08/

R6118)

10. Cette première intervention a été placée
sous la responsabilité de Gaston Zoller.

11. Cette seconde campagne s'est déroulée
du 25 juin au 4 juillet 2008 et c'est Évelyne

Broillet-Ramjoué qui a dirigé cette opération.

Elle a bénéficié de l'aide d'Anne de

Week, tandis que les relevés photographiques
ont été assurés par Marion Berti. Martial
Limeres, José Luis Rial et José Léal, collaborateurs

de l'entreprise Cuénod Constructions
SA, ont assuré les divers travaux de dégagement

des vestiges.

12. La richesse archéologique des alentours
avait déjà été révélée lors des grands chantiers

ouverts à proximité au cours de ces

dernières années : Haldimann/Ramjoué/
Simon 1991 ; Terrier 1996; Haldimann/
Moinat 1999.

13. Monnoyeur 2002, p. 245

Collège Calvin | Sépultures du Bas-Empire

(Coord. 500.608 / 117420, alt. 390.50 m)

Les collaborateurs du Service cantonal d'archéologie sont intervenus dans le cadre

du chantier de restauration du Collège Calvin. Dans un premier temps, des sondages

ponctuels ont été effectués dans la cour, à l'emplacement de certains arbres abattus10.

Les résultats alors obtenus ne furent pas particulièrement concluants puisque seuls des

remblais modernes furent identifiés. Une seconde phase d'observations archéologiques

a consisté à suivre une tranchée d'une profondeur de près de 1,60 mètre traversant la

cour en diagonale sur toute sa longueur (fig. 6) pour l'installation de nouveaux tuyaux
de chauffage11. L'étude des stratigraphies a fourni de précieux renseignements quant au

potentiel archéologique offert par cette zone12. La majorité des niveaux traversés par
le terrassement correspond à des couches renfermant une importante quantité de

céramiques antiques mêlées à quelques poteries du xvie siècle. Il s'agit des remblais liés au

chantier de construction du Collège Saint-Antoine, fondé par Jean Calvin en 1559 et portant

aujourd'hui le nom du réformateur13. L'édification de cet ensemble monumental avait

sans doute nécessité l'aménagement d'une terrasse dans un terrain en pente qui conservait

encore une partie des vestiges des établissements antiques. Une observation a été

réalisée vers le milieu de la tranchée, au centre de la cour; il s'agit d'une couche de gravier

apparue à environ un mètre de profondeur qui correspond au substrat fluvio-glaciaire
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